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2 Mais quand je songe, ô sublime mystère !
Qu’un Dieu si grand a pu penser à moi,
Que son cher Fils voulut m’appeler frère,
Et que je suis l’héritier du grand Roi…
Alors mon cœur redit, la nuit, le jour : ] (bis)«Que tu es bon, ô Dieu d’amour !»

3 Quand mon Sauveur, éclatant de lumière,
Se lèvera de son trône éternel,
Et que, laissant les douleurs de la terre,
Je pourrai voir les splendeurs de son ciel…
Je redirai, dans son divin séjour :
«Rien n’est plus grand que ton amour !» ] (bis)

Paroles : Hector Arnéra (1890-1972). Musique : Mélodie russe. 
©Alexandre Arnéra.
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